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Les bibliothèques universitaires ne peuvent plus se définir uniquement comme des lieux de conservation et de consultation de l’information scientifique. Même si cela reste leur fonction principale, elles sont aussi devenues de facto des espaces d’étude et d’apprentissage, voire des lieux de sociabilité.
Quand l’étudiant découvrait jadis une bibliothèque universitaire, il devait se débrouiller avec un  catalogue et un plan des locaux. Parfois il suivait en début d’année une visite guidée et était fin prêt pour en exploiter les ressources et les services. Souvent il avait aussi recours aux conseils des « anciens » qui, forts d’années d’essais et d’erreurs, étaient capables d’indiquer l’étage, le local et le rayon à la seule vue de la cote d’un ouvrage. Et qui – chose plus utile encore – savaient le chemin le plus court pour y arriver. 
Aujourd’hui, l’information scientifique se trouve autant en dehors (internet) qu’à l’intérieur de la bibliothèque. Pourtant, favoriser et faciliter l’accès à cette information, mission principale des bibliothèques, n’a jamais été aussi impératif. En effet, l’explosion et la dispersion de l’offre documentaire scientifique requièrent plus que jamais une solide méthode de recherche et un apprentissage patient des nouveaux outils. Pour ce faire, la bibliothèque reste le point de départ idéal. Aussi voit-on s’étoffer l’offre de formation fournie par les bibliothécaires en concertation avec le personnel scientifique et académique. On ne montre plus seulement comment trouver un ouvrage mais aussi comment exploiter les bases de données pour effectuer une recherche documentaire et comment exploiter les multiples possibilités pour « mettre la main » sur les ressources sélectionnées, en bibliothèque ou en ligne. 
Dans le même temps, les bibliothèques universitaires n’ont jamais été aussi fréquentées. Et pas seulement en période de « blocus ». Sans avoir été converties en « learning centers » à la mode anglo-saxonne, elles accueillent de plus en plus d’étudiants venus non seulement y chercher de quoi réaliser leurs travaux – seuls ou en groupe –, mais aussi y étudier ou passer un moment entre deux cours.
Dès lors, le nouveau défi des bibliothèques universitaires est de prendre en compte cette évolution avec les moyens dont elles disposent. Celle-ci implique toujours une dynamique conjuguant l’approche collective et l’accompagnement individuel. C’est ainsi qu’on voit se multiplier les « bureaux de références documentaires » où le bibliothécaire peut, mieux qu’au comptoir de prêt, répondre à une question de recherche documentaire qui vient en complément (ou en approfondissement) des formations dispensées en groupe. Ce service rapproche d’ailleurs utilement les bibliothécaires des étudiants et permet d’oublier l’image réductrice et obsolète du bibliothécaire « gardien des lieux ».
Cette évolution appelle aussi une adaptation des infrastructures. Les possibilités d’aménagement sont souvent réduites, soit en raison de l’architecture de départ, soit simplement en raison des coûts des transformations. Toutefois, les bibliothèques parviennent parfois à aménager des espaces restreints pour répondre aux nouveaux besoins, par exemple en en cloisonnant certains pour des travaux de groupes. Ou en créant des espaces de détente, où l’on peut librement discuter, téléphoner, boire et manger, ou simplement faire une pause conviviale, sans risquer de déranger les étudiants et chercheurs qui travaillent dans la salle de lecture. C’est que la bibliothèque universitaire est devenue un lieu où l’on passe parfois une part importante de sa journée. En sorte qu’elle joue un rôle de plus en plus important en termes de sociabilité et offre un visage peut-être moins poussiéreux et plus humain.
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